Homélie pour le 2ème Dimanche de l’Avent-C / Ba 5, 1-9 ; Ps125 ; Ph 1, 4-6.8-11 ; Lc 3, 1-6

Chers frères et sœurs, Bien-aimés du Seigneur, merveilleuses Créatures de Dieu,
En ce 2ème dimanche de l’Avent, je voudrais vous inviter à méditer sur Jean-Baptiste et Jésus, les deux voi(e) x. Jean-Baptiste est la voix qui annonce et appelle à la conversion, tandis que Jésus est la voie qui conduit au salut.
1. Jean-Baptiste : La voix qui appelle à la conversion
Jean-Baptiste est une figure prophétique puissante et radicale qui fait le pont entre l’Ancien et le Nouveau Testament. Dans le désert, sa voix retentit avec force pour réveiller les consciences. Il ne ménage personne : il dénonce l’hypocrisie, il appelle chacun à se détourner du péché. Son message est clair : pour accueillir le salut de Dieu, il faut d’abord reconnaître ses fautes et changer de vie.
La voix de Jean-Baptiste est une voix qui condamne dans un but précis : provoquer une prise de conscience et un retour à Dieu. Il n’hésite pas à qualifier ses auditeurs de "races de vipères" (Lc 3,7), une parole dure mais qui vise à démasquer le mal et à encourager la conversion. C’est une voix qui éveille, qui dérange, mais qui prépare.
Cette voix prophétique est encore vivante aujourd’hui. Elle nous rejoint dans la proclamation de l’Église, dans les appels à la justice, à la vérité, et à une vie en cohérence avec l’Évangile. Comme au temps de Jean-Baptiste, cette voix nous invite à redresser nos sentiers tortueux : à changer nos priorités, à nous débarrasser de nos égoïsmes, à faire de la place pour le Christ dans nos vies. Cependant, la voix de Jean-Baptiste, aussi forte soit-elle, n’est pas l’aboutissement. Elle prépare, mais elle ne sauve pas. Elle ouvre un chemin, mais ce chemin trouve son sens en Jésus.
2. Jésus : La voie qui accomplit le salut et donne vie
Si Jean est la voix qui appelle, Jésus est la voie qui réalise. Jean-Baptiste condamne le péché et pousse au repentir, mais Jésus vient pour révéler la miséricorde de Dieu, pour montrer un chemin de vie et non de condamnation. Rappelez-vous ce que Jésus dit à Nicodème : "Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui" (Jn 3,17). Contrairement à Jean, Jésus ne condamne pas. Il tend la main aux pécheurs, il les relève. Là où Jean appelle à une purification, Jésus accomplit cette purification par son amour et son sacrifice. Jésus est la voie du salut, car il nous montre concrètement comment vivre selon le cœur de Dieu. Il ne se contente pas de dire "faites ceci ou cela" ; il nous accompagne, il marche avec nous, et il porte nos fardeaux (Cf. Mt 11,28). Par sa vie, sa mort et sa résurrection, il ouvre un chemin vers le Père. Là où Jean annonce le besoin de justice, Jésus vient apporter la miséricorde. Là où Jean dénonce, Jésus pardonne. Là où Jean appelle à préparer, Jésus accomplit. Dans l’épisode de la femme adultère (Jn 8,1-11), nous voyons cette différence. Les scribes et les pharisiens, un peu comme la voix de Jean, dénoncent le péché et demandent justice. Mais Jésus, sans nier le péché, répond par une invitation à la vie : "Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, et désormais ne pèche plus." En ce temps de l’Avent, nous sommes invités à écouter la voix de Jean-Baptiste qui nous invite à préparer le chemin du Seigneur. Préparer la voie du Seigneur, c’est répondre à cet appel pressant en entrant dans une démarche de réconciliation. Le sacrement du pardon est un outil précieux que Dieu met à notre disposition pour restaurer cette relation brisée par le péché. À cet égard, je vous invite vivement à participer à la soirée de la miséricorde, le jeudi 19 décembre à 19h en l’église de Solesmes. En ce 8 décembre, que Notre-Dame-de l’Immaculée Conception nous y aide ! Le Seigneur soit avec vous…
Abbé Placide Esse Loko, votre humble serviteur                                           Solesmes, le 8 décembre 2024
